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LES GLCEOSPORIOSEG, ;L\L.AI)IBS DE COITSERVATIOIT DES 

POMMES ET DSS POIRES 


IMPORTANCE SCCKCMIQLT: ST LVUSES DU DEVELOPPESJE^T DES GLOEQSFORIOSES 

Les Gloeosporioses des arbres fruitiers sont essentiellaaent des affections que 
l*on rencontre sur poanes, bien que dans certaines régions (Aisne en particulier) elles' 
puissent se manifester sur quelques variétés de poires telles Conférence et Passe- 
Crassane. Ces gloeosporioses sont provoquées par différaits cryptogames qualifiés de 
''parasites latents". En effet, les gemes pathogènes pénètrent dans le fruit par des 
portes d'eitrée naturelles, ccome les lenticelles, mais l*apparition des symptômes, 
c'est à dire la pourriture, ne se manifeste qu'après un temps plus ou moins long et 
après une évolution physiologique du fruit. Cette période qui peut durer plusieurs mois 
porte le non de "temps de latence". 

Plusiein*s crj-ptogames sont responsables de ces pourritures à évolution très par» 
ticulières: 

- Trichoseptoria fructigena appelé également Gloeosporium albm 

- Gloeosporium perennans 

— Gloeosporiim fructigenum 

ActuellŒaoit, la première est la plus importante, intéressant aiviron 70fo des 
cas; la deuxième en’/ôron 25^, la troisième, de très loin la moins fréquente, envircai 

Ces affections cryptogamiques ont au une importance économique considérable, très 
diminuée actuellement, du fait des traitements chimiques et du respect de quelques pré- 
cautions prophylactiques. Sans conséquence avant la dernière guerre, elles ont pris il 
y a 15-13 ans et pour les raisons que nous exposerons par la suite, une extension con- 
sidérable. A cette époque les dégâts pouvaient atteindre 60^ sui* certains Lots de 
fruits. Depuis, la biologie des cryptogames responsables a été étudiée et Les solutions 
actuelles mises au point il y a une dizaine d'années, ont permis une nette améliora- 
tion de la situation. 

Barmi les causes de l'extension des Gloeosporioses on peut retenir un. certain 
nombre de facteurs techniques qui ont caractérisé l'évolution de 1 * arboriciU-ture frui- 
tière au cours des 30 dernières années. D'abprd, l'extension considérable de la varié- 
té Golden delicious, de loin la plus sensible, alors que d'autres variétés, plus ancien- 
nement cultivées, entre autres Reinette du Mans et. Reine des Reinettes, sont atteintes 
mais à des degrés beaucoup moindres. Le vieiLlissement des vergers de variétés sensi- 
bles a été également un facteur très favorisant. 

On sait en effet que les fruits portés par les jemes arbres sont peux touchés, 
et que 3.a maladie commence à prendre beaucoup de virulence s\ar des aEbres Sgés de 8 
à 9 ans, du fait de l'installation progressive de lésions chancreuses sur Ues charpen- 
tes. 


L'allongenent des durées de conservation des fruits est un facteur pm?édisposant. 
L'hididité élevée des lieux d ' oitreposage peiroet également le développemen"t des cham- 
pignons responsables des gloeosporioses. 

Les arrosages tardifs sur frcndaicon assurent la fomation de gemes infectieux, 
très nombreux à partir des chancres sur rameaux et leur dissémination jusqux'aux fruits. 

- La fumure azotée ne smble être qu'un facteur secondaire d'ailleurs peu étiudié et, de 
ce fait, mal connu. Il semble cependant qu'elle favorise le développement clés gloeos- 
porioses, quand eèle est apportée trop tardivement. Ihfin, il est probable que l'aban- 
don, souvent total, des traitements cupriques dans certains vergers, soit ésalement res- 


ponsables de l'extension de ces maladies, 
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ïii conclxision, aucun facteur ne semble à lui seul avoir une action déteminante, 
c*est bien plutôt la rencontre de différents éléments favorables qui a été responsable 
des énormes dégâts que les arboriculteurs supportèrent fréquemment il y a encore peu 
d’années^ 

Par contre, la régression très générale de la gravité des gloeosporioses a des 
causes nie\ix connues; les traitements chimiques se sont révélés très efficaces et, 
d* autre part, il est vraisemblable que les automnes secs qiu. ont intéressé de ncanbreu- 
ses régions fruitières depuis plusieurs années, ont considérablement limité les infec- 
tions des fruits. 

BIOLOGIE DES GLOEOSPORIOSES 

Les champignons responsables des gloeosporioses sont des parasites des organes 
ligneux des arbres fruitiers (rameaux branches, brindilles) qui pénètrent dans le bois 
par des blessures accidentelles diverses telles que les plaies de taille, les pointe 
d'impact de la grâle.«*« Ils provoquent alors la foimation de petits chancres à partir, 
desquels se produisent, pendant les périodes de forte himidité, des émissions de spo- 
res qui sont disséminées par l'eau, soit au cours des précipitations naturelles, soit 
au cours des irrigations sur frcaadaiscxi. Dans les régions à climat océanique où l'hu- 
midité relative est toujours élevée, on peut admettre que la sporulation est presque 
constante et que l'infection est possible à tous moments. Mais elle est surtout impor- 
tante à l'autcmne à pcirtir des mois de Septanbre et d'Octobre. Plus la cueillette est 
tardive, plus les risques de contamination sont donc importants, particulièrement lors- 
que cette période est pluvieuse. 

La contamination des fruits a lieu au niveau des lenticelles, où se fixent les 
spores. Celles-ci germent et le filament mycélien pénètre entre le bourrelet liégeux 
entourant chaque lenticelle et la cuticule du firuit, la jonction entre celle-ci et la 
zcne liégeuse n'étant pas parfaite. Après un début d ' installation entre les cellules 
sous-cuticulaires, le mycéliim stoppe son développement qu'il ne reprend qu'au moment 
de la maturation du fruit, lorsque la texture et la composition chimique de la pulpe 
le permettent. 

SlfMPTd^TRB - Dans les vergers, les lésions sur rameaux, en particulier au niveau des 
chicots de taille, sont difficilement visibles. 

Sur les fruits, CŒnme nous l'avons exposé précédanment, les symptômes n'appa- 
raissent qu'au moment de la matiu'ité. 

La gloeosporiose à Trichoseptoria fructigena (la plus fréquente et la plus gra- 
ve) attaque surtout les pommes, beaucoup moins souvent les poires. Les premiers symp- 
tômes se traduisent sur les fruits mûrissants par des taches brm clair qui naissent 
autour des lenticelles. Elles s'élargissait progressivement, pouvant atteindre ainsi 
plusieurs centimètres de diamèti'e. Leur centre est déprimé et plus clair que la péri- 
phérie. A leur aplomb et sur une grande profondeur, les tissus sont brmis et le fruit 
pourrit. Si l'humidité ambiante est élevée, les fructifications du cryptogame se for- 
ment sur les taches. Ce sont des bosse!>.lenients arrondis, recouverts d'une sorte de 
pilosité blanche. Ils libèrent des conidies très nombreuses, en masses mucllagineuses. 

La gloeosporiose à Gloeosporiua perennans est beaucoi^) moins importante. Elle 
s'attaque surtout aux pommes. Les premières manifestations de la maladie sont très com- 
parables à celles provoquées par l'affection précédente. La zone atteinte est pourrie 
et nettement plus claire au centre. Les fructifications qui apparaissent fréquemment 
sont dispersées en cercles concentriques et donnent ainsi aux lésions de cette maladie 
un aspect très caractéristique. Les germes infectieux se présentent so\as forme de mas- 
ses mucilagineuses blanc grisâtre, mais il n'y a pas la pilosité blanche que l'on note 
facilement dans la gloeosporiose à Trichoseptoria fructigena. 

La gloeosporiose à Gloeosporium fructig^um est beaucoup plus rare, mais, si 
elle s'attaque habituellement aux pommes et aux poires, elle peut provoquer des dégâts 
sur divers fruits à noyaux. Sur les fruits, la maladie apparaît d'abord autour des len-. 
ticelles, les lésions circulaires, de couleur marron, voient leur milieu virer au noir 
et, en atmosphère himide, apparaissent des fructifications abondantes sous foime de 
mucilage rose. 

METH3DES DE LUTTE - Les lenticelles étant formées à partir de la fin du mois de juin, 
les fruits sont susceptibles d'Ôtre infestés de cette époque jusqu'à la cueillette. Ce- 
pendant, ccxnpte-tenu du fait que la sporrilation des chancres est surtout abondante à 
partir de Septembre-Octobre, la période la plus critique se situe dans les semaines qui 
précèdent la récolte. C'est donc à cette époque que doivent être envisagés des traite- 
ments préventifs dans les vergers. 

A la suite d'essais réalisés ces dernières années, il est apparu qu'une bonne 
protection était obtenue en pratiquant 2 pulvérisations de pré-cueillette, la première 
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30-40 jours avant récolte, la seconde le plus près possible de celle-ci. 

Les meilleurs résultats sont obtenus avec les produits dérivés du benzimidazole, 
qui, outre leur action préventive, possèdent également une certaine action curative 
contre les infections latentes, grâce à leurs propriétés systémiques leijr pennettant 
d* inhiber la croissance du mycélium en début d* installation. 

Ces fongicides ooEiprennent le bénomyl à 50 g/biA/hl (soit 60 g de Benlate), le 
carbendazim à 30 g/tlA/hl (soit 60 g de Bavistine) et le méthylthiophanate à 70 g/ilLA/hl 
(soit 100 -g de Pelt 44). 

L'action des pulvérisations doit être complétée par des mesures prophylactiques 
visant à maintenir le bon état sanitaire général des arbres. Bout cela, il est conseil- 
lé de ne pas négliger les traitements cupriques d'hiver à la chute des feuilles et ai 
prédébourrement , afin de limiter la sporulation des chancres, ceux-ci devant être éli- 
minés au maxlmitn au moment de la taille. 

Pour les fruits destinés à une longue conservation, la cueillette doit être 
effectuée de préférence à la période de maturité noimale. Les fruits récoltés tardive- 
ment sont généralement les plus sensibles aux pourritures en raison de leur exposition 
prolongée aux infections en vergers. 

Eiifin, les fortes fumures azotées peuvent favoriser les pourritures de conser- 
vation, il est conseillé de limiter les apports d'engrais azotés dans les vergers dent 
la récolte est fréquemment atteinte. 

IRAlTraffîfiTS DE Hi£-CUEIT.t,rtTE ET PT^^IDUS - L'application de traitements avec les benzi- 
midazoles à l'approche de la récolte, entraxe immanquablement de la part des arbori- 
culteurs des questions sur les résidus dans les fruits lors de leur commercialisation 
dans les pays voisins, et en particulier en iîépublique Fédérale d'Allemagne. Eii effet, 
la législation de ce pays est assez sévère et la teneur maylinum autorisée en bénomyl 
est de 1 ppm (l milligramme par kg) pour les fruits à pépins. 

De nesnbreuses analyses de résidus ont été effectuées au cours de ces dernières 
années, tant en France qu'à l'étranger. Elles permettent de donner aux arboriculteurs 
des apaisonents à ce sujet, et d'en tirer une ligne de conduite quant à l'exécution 
du dernier traitement. 

IM traitenent au bénomyl, à la dose normale d'emploi, effectué le jour de la 
récolte, est susceptible de laisser sur les fruits des résidus supérieurs à 1 pim, 
même après conservation de plusieurs mois en chambre froide. 

th traitement effectué 2-3 jotirs avant la récolte peut également, dans certains 
cas, entraîner sur les fruits la présence de résidus supérieurs à 1 ppm. 

Lorsque le traitement est appliqué de 5 4 7 jours avant la récolte, les résidus 
maxima trouvés sur les fruits après cueillette s'établissent en général autour de 
0,6 - 0,7 sauf accident du à un surdosage au moment de la pulvérisation. 

Ces résultats sont en concordance avec la législation allemande qui prévoit un 
délai de 7 jours entre l'application du bénomyl et la récolte des fruits à pépins 
(réglementation de novonbre 1973)» 

Eh conséquence, nous ccaiseillons aux arboriculteurs de respecter ce délai pour 
se mettre à l'abri de toute sui^rlse désagréable au moment des exportations de pommes 
ou de poires traitées au bénomyl oa pré-cueillette. 

Les résultats d'analyses de carbendazim et de méthylthiophanate sont beaucoup 
moins nombreux. Toutefois, les quelques données en notre possession nous permettent de 
penser que les résidus de ces deux fongicides sont plutôt moins importants que ceux 
laissés par le bénoflryl. 

On peut donc considérer qu'un traitement à 7 jours de la récolte laisse une 
bonne marge de sécurité à l'arboriculteur. 
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Hésultatc du coricours de dépistage des foyers prinaires 

de ilildiou de la vigne 


MADfE«et~LOIHE - M. BOURDDf Jean Claude "Le Bourg" - TURQUAÎÎT 50 frs 

M, GRASSET Pierre, "Le Coteau St-Nicclas" - St-PLORENT-le- 

BIEIL 30 frs 

LOIRE ATLANTIQUE -Iiî. TOUELAÎIC £tienne,"Les Pierres Meslières" - St-GERîOî. , , 50 Frs 

M. BG3SEAU Joseph - LE PALLET 30 frs 

VINDEE - M. marte; Guy, "Le Bourg" - LA CAILLERE 50 frs 

M. LARZELIXER Jean, "La Mainborgère" - CHAQEAÜ-GUI3ERT. ........... . 50 frs 


Résultat du concours de détection des foyers primaires 
du Mildiou de la ponne de terre 


hlAYORfE ~ M. PIVETTE Henri, "La Petite Rabelière" - CHATILLON-s/-COI2ÎONT. . • 50 frs 


ARBRES FRÛITIEHS 

CAHPOCAPSE DES POIRES ET DIS POMMES - 

Les éclosions de papillons du deuxième vol sont actuellement terminées. Toute- 
fois, les rares papillons existantssont encore susceptibles de déposer des oeufs 
dans les expositions très favorables. Par conséquoit: 

- Dans les vergers des départemaits du ÎAaine et Loire, de la Vendée, de la Loire 
Atlantique (sauf le Nord), de 1* extrême Sud des départements de la Sarthe et de la 
Mayenne, situés dans une exposition chaude et environnée d*arbres non traités et, 
de ce fait, très sensibles au Csirpocapse, vn dernier traitement pourra être exécuté 
dès réception de cette note. Dans tous les cas , ce traitement, qui n*intéresse 
qu*un nombre très limité de vergers, n*aura pas besoin d^être renouvelé s'il est 
éliminé par les pluies. 

Dans 1 toùB les autres vergers de ces régions, il est inutile d 'intervenir. 

- Dans les vergers du Nord du département de la Loire Atlantique, des départements de 
la Sarthe et de la Mayenne ( saufÜ extrène Sud), il est inutile d'exécuter tn nouveau 
traitement. 

Les arboriculteurs amenés à intervenir devront respecter scrupuleusement les 
délais d'emploi des pesticides avant la récolte. 

TAVELURES DU P0IRI2R ET DU lOItlMIBH - 

Les conditions climatiques demeurent peu favorables à cette affection. Toute- 
fois, dans les vergers où des taches existent, un fongicide qui visera ég.alement les 
maladies de conservation, pourrait être associé à l'insecticide dirigé cen-tre le Car- 
pe caps e. 

Le Chef de la Circonscription Hiyto- • Les Ingénieurs chargés des Avertissements 
sanitaire des "PAY3 DE LA LOIRE" Agricoles: 

G. RI3AULT R. GEOPPRION - J. BOUCHET - J. OSTERMANN 


TIRAGE DU 26 AOUT 1975 



